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Il y a toutes sortes de bonnes nouvelles et il y a bien des 
manières de les annoncer :

• que ce soit par la sirène de l’usine ou la cloche de l’église, 
le tambour du garde champêtre ou les cris joyeux des enfants, 
tout le pays sait qu’il se passe quelque chose.

• Odile fait moins de bruit ; mais elle ne perd aucune occa­
sion pour aller retrouver ses amies avec la belle robe que sa 
maman lui a offerte pour, son anniversaire.

• Jean-Paul, qui aime bien dessiner, se met à chanter et à 
courir, quand il a fini un joli chef-d’œuvre. Comme cela, toute 
la famille est au courant...
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Mais il n’y a qu’une manière d’annoncer LA BONNE NOU­
VELLE, celle que Mathieu, Marc, Luc et Jean, qui ont vu et 
entendu Jésus, ont écrit sur des parchemins pour que tout le 
monde soit au courant.

Celle que des milliers de chrétiens, depuis deux mille ans, ont proclamée après les Apôtres, 
même au risque d’y perdre leur vie :

« DIEU NOUS AIME. » (Jean 12, 23.)

Aujourd’hui des milliers de garçons et de filles de ton âge qui jouent ensemble et n’ont pas 
peur de s'aimer vraiment les uns les autres, à la maison, à l’école, dans la rue, sont aussi 
les amis de Jésus.

A cause d’eux, tous les gens savent ce que Jésus a dit, et ils sont joyeux !
Si tu es toi aussi ami de Jésus, n’oublie pas que ça doit se voir !

LE PÈRE

F.M. n° 38
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AINSI TANDIS QUE SES AÎNÉS FERRAILLENT...

EN LATIN 

Mai g ...

ËN DÉPIT DE 
CETTE OPiNiON t 
le petit Jean 
&AR&E SON COUT 
DE L’ÉTUDE.

... (An ^EtGNEDR VÜlS'N 
S' EMPARE DO <3HATEAL>
-DE LA MIRANDOLE.
APRÈS DE VIOLENTS

COMEATS ...

On Commence 
À PARLER DE 
CET ÉCOLIER DE

1O ANS c?ui 
£' EXPRIME

PARFA iTEMENT

TOUTE la FAMILLE DOIT PRENDRE LA

Suite pages suivantes.
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OR UN MA? 'NAT------------------ - ---------------------T------------------T—ZiSiovanni z une Grande, 
nouvelle •• maître. lLm-e vient à
MODÈNE PRÈSiüEJR , UN con<ùours. &

V PE THÈSES DE THEOLOGIE •mRv'

et (Quelques Jours plus tard...
^ANS AVOIR 
ENTIÈREMENT 
RÉVÉLÉ. SES 
projets Aux 
Siens y Jean 
S'EST INSCRIT 
Au (CONCOURS 
os thèses de 
MODÈNE z UN 
CONCOURS OU 
VONT S'AFFRON­
TER , LEVANT 
TOUS LES F! A - 
StSTRATS JOE LA 
VILLE LES PLUS

BRILLANTS
ÉTUTNAntS
,t>'Italie. .

<7 'EST AINSI C?UE BIENTÔT A L'UNIVERSITÉ 
OR MODÉNE,

ET AO TERME DE CETTE JouRnÉE....

FAT&g RENDRE À MA 
FAMILLE le château 
DE LA MÎRANPOLK u

IDE partout LES Curieux affluent...

MAITRE. LUuLE z Le? 
PLUS &RAHP SAVANT 
DE. U' EUROPE ... OH .

EST Toi z ENFANT , RUl AS LE 
■UX PARLÉ. . QUELLE «éCOMPl 
---------------7/—"t SE TÉS 1RES -TU /
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Ceci h'est Guère do Goût ce Jean...

OR l'année. ^oLuante ...

MONUMENTAL 
EST SIEN TÔT 
CONNU DANS 
TOUTES LES 
UNlVERgiTÉS.

ON DISCUTE
PARTOUT AVEC 
RAS S ION LES 
Opinions et 
Les appirma- 
t/onS de p/c 
DE LA MÎRAN-

DOLE

Si Bien Cfu'AuJoURO' nui ENCORE , CÎnC 
.Siècles exactement après Sa naî-SCanCe .

PAR LE PAPE 
POUR SES 

ÉCRITS , PUiS 
PARDONNÉ. z _ 

Jean Jusqu'À 
3a mort ,

(31 ^NSjy 
CONTINUERA à 
ACCUMULER DEi
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IANPROUE

Au XVIIe siècle, les gaillards d’avant et 
d’arrière des Vaisseaux de guerre furent 
ornés de magnifiques sculptures. Le « Soleil 
Royal », que nous présentons ici, fut cer­
tainement un des plus beaux bateaux du 
siècle de Louis XIV. Mais il est célèbre à 
un autre titre : à la fameuse bataille de la 
Hougue (29 mai 1692), le « Soleil Royal » 
était navire-amiral, battant pavillon du 
maréchal Anne-Hélarion de Constantin de 
Tourville. Cette bataille se solda par une 
terrible défaite. Les 99 navires anglais 
vinrent à bout des 44 français. L’artillerie 
et les équipages furent en grande partie 
sauvés grâce à la présence d’esprit de Tour- 
ville qui fit échouer les bâtiments à la côte. 
Mais les Anglais firent eux aussi échouer 
des brûlots ». L’un d’eux mit le feu au 
« Soleil Royal », qui explosa dans un bruit 
affreux.
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Joyeux Noêi
ÇÎLDAS /

^□oyeux Noël, 
VM'SIEUR L'MARQU'S

Joyeux Noël et 
BON RÉVEiLLON

-VîENS PAR ici ,TO 
On va l'attendre

Ah OUi , MERCI , 
Not'maître .'QrAce 

A VOTRE BON CŒUR

Hé .VOUS AUTRES / 
Cachez vos lanternes

Vive Monsieur 
de St Clair y

Bah . J auraîs voulu ta're «îeux ? 
Hélas la cassette de votre mar 
quis reste désespérément vîde /

Ah ça maïs on se bat 
DANS CE PRÉ / V ... 
HOLA , DraçoN .

....SiNoN L'AÎSANCE .DONNEZ-
LEUR 'A TOUS LA PAÎX ET 
le bonheur . Amen /

Attention 
Le voîlà /



AU
DANEMARK

RÉSUMÉ. — Après une nuit 
d’angoisse, seuls dans une barque 
en haute mer, Nonni et son 
frère Manni ont été recueillis 
par un bateau et sauvés. Mais 
pour Nonni, de retour chez lui, 
l’aventure n’est pas terminée.

J
E lis, assis près de la fenêtre de 
ma chambre. De temps en 
temps je laisse mes yeux errer 
sur le fjord. Sur ses eaux 
calmes, par cette belle matinée 

de septembre, un grand voilier a jeté 
l’ancre. C’est celui qui va m’amener 
au Danemark ; ensuite je partirai 
pour la France où je vais faire mes 
études. Quitter tous ceux qu’on aime 
et surtout sa chère maman est une 
dure épreuve et je n’ai que douze ans.

Tout à coup je remarque un canot 
qui se détache du bateau et s’avance 
vers notre petite plage. Aucun doute, 
on vient me chercher. J’étais prévenu 
depuis plusieurs jours et mes bagages 
sont prêts. Je cours vers maman 
pour lui annoncer la nouvelle et je 
ne sais si je dois rire ou pleurer.

— Maman, maman... mais les 
sanglots m’étouffent et je ne puis 
ajouter un mot.

Maman me presse silencieusement 
sur son cœur, ma sœur et mon petit 
frère accourent et m’enlacent.

— Ne pleure pas, Nonni, nous 
devons tous garder notre courage. 
Si ton père vivait encore, il approu­
verait notre décision.

Deux heures plus tard, maman 
qui m’avait accompagné à bord 
monte en canot pour regagner la 
terre. Comment décrire ce que 
j’éprouve à cette minute... l’angoisse 
me serre la gorge et, malgré toutes les 
résolutions d’être fort, je ne peux 
contenir mes sanglots. Appuyé contre 
le bastingage, je regarde maman 
s’éloigner et je la suis des yeux aussi 
longtemps qu’il est possible. Sans 
cesse je me répète ses dernières 
paroles : « Courage, mon enfant 
chéri, calme-toi ! Si tu tiens les 
promesses que tu m’as faites, ne

crains rien. Dieu veillera sur toi. » 
Les ancres sont levées, les voiles 

tendues, mon voyage commence. 
D’abord cerné de tous côtés par les 
icebergs étincelants, notre fin voilier 
a failli être prisonnier des glaces, 
ensuite il a lutté contre d’effroyables 
tempêtes. Enfin, après plus de cinq 
semaines de navigation, nous sommes 
arrivés à Copenhague le 17 octobre 
1870, je dois y rester un an...

J’ai un ami charmant que j’ai 
connu au collège. A la fin de l’année 
scolaire nous avons décidé de visiter 
l’intérieur du pays. Sac au dos et un 
peu d’argent dans notre escarcelle, 
nous avons pris la route qui conduit 
à la jolie ville de Roskilde, l’ancienne 
capitale du pays. Nous marchons 
allègrement depuis deux jours. Ce 
soir nous espérons arriver à la ville.

— Nonni, crois-tu que nous appro­
chons de Roskilde ?

— Je ne sais pas. Es-tu fatigué, 
Valdemar ?

— Oh ! oui. Et puis un de mes 
pieds me fait mal.

— Bon, nous allons nous reposer 
un peu à l’ombre de ce petit bois.

Nous sommes à peine installés 
que mon regard est attiré par une 
voiture peinte de couleurs vives, 
garée sous les arbres. A l’écart pais­
sent deux chevaux de moins belle 
apparence et, un peu plus loin, assis 
en cercle, une troupe d’hommes, de 
femmes et d’enfants s’entretiennent 
joyeusement. Ils sont bronzés, ont 
des yeux brillants et des cheveux 
noirs. Ils portent de magnifiques 
habits et les femmes sont couvertes 
de bijoux d’or et d’argent. Valdemar 
et moi sommes fascinés.

— De quelle race peuvent être 
ces gens ?

— Je n’en sais rien, Nonni. Je n’en 
ai jamais vu de semblables.

— Peu importe, ces gens m’at­
tirent. Si nous allions les saluer ?

— Cela ne semble pas raisonnable.
— Nous n’avons rien à craindre, 

je vais leur parler.
C’était facile à dire mais pas à 

faire car nous ne parlions pas la 
même langue. Les enfants font cercle 
autour de nous. Ils sont gais et par 
gestes, comme de bons comédiens 
qu’ils sont, ils nous invitent à parta­
ger leur repas. Tous les regards sont 
fixés sur nous et grands et petits 
échangent des paroles que nous ne 
comprenons évidemment pas. Pour 
nous il est temps de partir et je mets 
mon sac au dos. Aussitôt des pro­
testations, des cris s’élèvent :

— Bolo... Brata... Ruku !...
Le chef se lève et me désigne la 

voiture. Je m’écrie :
— Valdemar, nous allons voyager 

dans la voiture de gala !
— Quel luxe ! J’arriverai à Ros­

kilde sans avoir mal aux pieds.
Deux chevaux efflanqués sont atte­

lés à la voiture : nous grimpons tous 
dans ce beau carrosse et, fouette 
cocher ! le superbe char gémit, craque 
et s’ébranle...

Dans la voiture nous sommes tous 
sagement assis sur des coffres qui 
servent de sièges. A tour de rôle, les 
enfants exécutent pour nous danses 
et cabrioles. Tous sont gracieux et 
agiles. Tout à coup, j’aperçois un 
accordéon suspendu au-dessus d’une 
couchette.

— Quel bonheur, Valdemar, je 
vais faire danser en musique !

— Tu sais en jouer ?
— Oui, j’ai appris chez moi en 

Islande ? Je vais jouer une polka.



Quelques Minutes de réflexion et 
la danse résonne joyeusement. Quel 
succès ! Tous mes auditeurs applau­
dissent. Ensuite j’entame une valse, 
aussitôt deux fillettes prennent déli­
catement le bas de leurs larges jupes 
et tournent et virent avec une grâce 
ravissante. C’est un vrai bal dans la 
voiture. Des cris joyeux nous par­
viennent de l’extérieur : « Le cirque, 
voilà le cirque ! »

Je me précipite à la fenêtre. Mais 
le chef me saisit par le bras et me 
donne l’ordre de rester à ma place. 
Étonné, je chuchote à Valdemar :

— Qu’est-ce que cela signifie ?
— Je n’en sais rien. Peut-être ne 

tiennent-ils pas à ce que l’on voie 
nos figures blanches.

Cette réponse m’inquiète un peu et 
je me rends compte que le chef donne 
des ordres à une femme. Celle-ci 
s’avance en souriant vers mon ami, 
elle frotte entre ses mains une pâte 
brune. Elle ouvre doucement sa 
veste et sa chemise, en quelques 
secondes il est transformé. Je subis 
le même sort et nous ressemblons à 
présent comme des frères aux autres 
enfants. Tous éclatent de rire. Nous

sommes, Valdemar et moi, un peu 
ébahis. Le chef nous présente alors 
un costume magnifique, tout en 
soie, que nous enfilons par-dessus 
nos vêtements, une coiffure à plumes 
cache nos cheveux blonds. Ainsi 
parés nous avons l’air de deux princes 
des Mille et Une Nuits. Mon angoisse 
s’est envolée, Valdemar me regarde 
en souriant et tous deux nous éclatons 
de rire.

La maison roulante s’arrête enfin 
sur une belle place où une tente est 
dressée.

— Cette fois, Valdemar, nous 
sommes au but.

— Crois-tu qu’il y aura une repré­
sentation ce soir ?

— Certainement et pour une fois 
nous allons, nous aussi, monter sur 
la scène.

— Quelle aventure, Nonni !

* * *
La représentation a obtenu un 

immense succès. Après le spectacle 
on nous a servi un excellent repas.

— N’est-ce pas extraordinaire de 
voir des étrangers nous traiter comme 
leurs propres enfants ? N’auraient-ils

pas l’intention de nous garder ? me 
dit Valdemar.

— Peut-être...
— Ce serait affreux pour nous, 

Nonni !
— Oui, s’ils réussissaient, mais ils 

ne le pourront pas. Compte sur moi.
Le repas terminé, nous montons 

avec tous les enfants dans la voiture. 
Une femme nous aide à retirer nos 
beaux costumes. Elle nous montre un 
lit, puis se retire. Les petits sont si 
fatigués qu’ils dorment immédiate­
ment. Valdemar a l’air soucieux et 
moi aussi je ne me sens plus en 
sécurité.

— Écoute, Valdemar, je crois que 
tu as raison, nous allons fuir tout de 
suite.

— Cela est préférable. Prenons 
nos sacs.

Sur la pointe des pieds nous allons 
à la porte... J’essaye de l’ouvrir en 
vain. Elle est fermée à clef !

— Valdemar, nous sommes pri­
sonniers !

(A suivre.)

Adaptation de Mme Paul ACHARD.

Illustrations de MIXI-BEREL.



C EST RAGEANT ! NOUS NE 
POUVONS INTERVENIR SANS 
RISQUER UN ACCIDENT AVEC 
LES AUTRES VOITURES. Patiente? 5

NOTRE MOMENT 
VIENDRA...

^UE SIGNIFIE 
CE MANÈGE?

.. .Attention ! 
VIRAGE AU FREIN.

I par Pÿ3orwëp~4;

RÉSUMÉ. — Fripounet et Marisette à 
bord du Sirimiri n’ont pu suivre les 
ravisseurs de « Volcan » sur le pont 
du diable. Mais Abélard ne les perd 

pas de vue.

LE DECRAMPONNERONS 
NOUS ENFIN?.. ^

HEUREUSEMENT
QU'ABÉLARD EST 

ACCROCHEUR!

AMIS ! JE LES f 
SUivRAÎ...À 
PARiSz..EN 
ESPAGNE, .
OU DANS LE 
COSMOS’ ‘

Abélard est ^ 
HORS COURSE H 
ALOR5,RÎSQUONS 

LE TOUT POUR LE / 
TOUT! „___—. /

^W«»<1I^^^|‘11 Iiminj^ »'l 1 *t 1 '^R/

LA BASE

Quelques semaines XT~T 
PLUS TARD. DEPUIS

EUROPÉENNE DE LANCEMENT DE
EN LAPONÎE,VOUS ALLEZ 

ASSISTER AUX PRÉPARATIFS DE 
L’OPÉRATION" TERRE,LUNE .TERRE'!

Voici L'ÎNTELÜGENT CANICHE

C.A.C.-10

qui A été cHoisi parmi 
DES MiLLiERS D'AUTRES 
CANDIDATS CANiNS.../

//Aucun X- DOUTE..
C'EST VOLCAN

VOUS POUVEZ CONSTATER, 
' CHERS TÉLÉSPECTATEURS, 
! Qu'iL RESTE TRÈS CALME À 
L’APPROCHE DU DÉPART POUR , ' 
L’EXTRAORDiNAiREVOYAGE. ,

QUEL MALHEUR ! NOUS NE f 
POUVONS EMPÊCHER CELA! H

( J F/N DU PREMIER.. ROUND 
& DE"CAP AU..COSMOS. 

Prochainemen £.2* roun d !

M >■

Tiens!regarde bîentes maîtres. 
TLS RESTENT COINCÉS SOUS LE 
PONTÎ.HA..AH.AH .'CETTE FOiSTUPEUX 

leur faire un Jappement d'adîeu.



Où trouver de 
jolies chansons 
faciles à apprendre 
faciles à chanter ? ’® ‘ w » ^

la . "”’"•
°“* ^n.ons

Ux ^ans^.

sons
°u* «ha

n° I P
—n. 2 ’ ^'ISP-AO 

n‘Ons n- 3 / ^'^-AD
& 4s-i»ad

"22 ^ <3,„ f

a"n,”6Mms
BA^lA-et(it.

* 6 ^bres p 
te p°ur lettre

BOITE GRATUITE
Envoyez-nous vos nom et adresse avec ce bon I 

et 3 timbres de lettre pour frais divers, vous | 
recevrez non pas un simple échantillon, mais une | 
boite commerciale de 250 grs qui vous permettra 
de préparer 12 délicieuses grandes tasses de * 
BANANIA. T |

LU ■
BANANIA-COURBEVOIE (Seine) $ |

«us "cQ"Sera
SGr,san^ aressé a
°‘ilge n"e"®s, ie vec ®es at
'“"ce âa* au ^r J SU‘e^ ar,A"'“"s

8 ^«tl^ *8s'- 'e o,. °Ü,é®. la

Qf^MtoUA
V°S arr,is lSs^Per De^V°^S Obti ^téti* d

e ^sS'Onnan^^S AN^Eç^'e^ent ,e ’ *nt»ntt
°n^ en

"---------- air"'Her



Ia nuît ro/tsee, o/guetti eria 
PHFAHT6 N'OHT PA5 ENCOPE KÉ5OLU 
l£UP pû/atr pkqbifhe

ALLONS ,11 VAUT MIEUX WRHIR,, \ 
DEMAIN NOUS y VERRONS PEUT-ÊTRE 
PLUS elAiR. ■■^■HM^

ET MAINTENANT ALLONS NOUS 
RECOUCHER . DEMAIN NOUS 
GAGNERONS L'AUTRE ÎLOT...

L' ÎLOT DE La TORTUE.
—

MAINTENANT RENARD-ROU^E 
SAIT CE QuÏL VOULAIT 

SAVOIR...

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

SÛREMENT, CAR y~l 
POUR L'INWANT i 
FAIT PLUTÔT SOMBRE

IMPOSSIBLE DE DORMÎR...VIENS, * 
NESTOR ALLONS NOUS PROMENER



-/t Soiv^E. -

Bah! nous verrons bîen...cherchons 
d'abord le Tir;... mokx et nestor , 
PASSEZ PAR LÀ ;POUPV . suis-MO! J

teSOi&l A PE'rME ISh'E.OfOUfTTE-flÀ-MÂ ST LU SHFAHTS 
Se vîrî&eht vers l’îlot pela tortue...

ATTENTiOM.LEPLAN 
DiT 'PE PÎEMES 
MOUiUéES

DE PFeRRES MOUILLEES?
POUROUOi MOUiLLÉES ?

CEI ILOT N’EST POURTANT PAS BIEN 
^RAMO-DENT-D'ÉLAN a peut-être.

voulu parler D'une orotte-.,.

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



lo tour est (dite 
pour qu’oh y joue

• Laissez les parlotes pour le retour à la maison 

æx^^ — >““ -

LE SERPENT DE MER
NOMBRE DE JOUEURS : mini­

mum 10 ; maximum 16.
Les joueurs se divisent en deux 

équipes. Chaque équipe constitue 
un serpent de mer. Les joueurs, 
en file, se tiennent par la taille. 
Ils ne doivent pas se lâcher au 
cours du jeu. Le premier de la 
file est la tête, le dernier est la 
queue du serpent.

La tête du serpent A cherche 
à toucher la queue du serpent B. 
La tête du serpent B fait de même 
pour la queue du serpent A. Les 
joueurs se succèdent à tour de 
rôle à la tête du serpent.

NOMBRE DE JOUEURS : de 
5 à 15 plus un compteur.

Le compteur fait face au mur. 
Les autres joueurs se placent 
sur une ligne tracée à une dizaine 
de mètres du mur.

JEU : le compteur se tourne 
vers le mur en criant à haute 
voix : 1, 2, 3, 4, 5. Pendant ce 
temps les joueurs avancent vers 
lui. Ils doivent s'immobiliser dès 
que le mot 5 est prononcé. Car 
à ce moment le compteur se 
retourne et nomme tous ceux 
qu’il voit bouger. Les joueurs 
nommés retournent à la ligne de 
départ.

Le premier joueur qui réussit à 
toucher le compteur sans être 
vu prend sa place.

Pour les plus grands : LE BATON EMPOISONNÉ NOMBRE DE JOUEURS : 10 à 20.
MATÉRIEL : trois bouts de bois

de 60 centimètres disposés en 
« trépied », c’est le bâton em­
poisonné.

JEU : les joueurs font un grand 
cercle autour du « bâton » en 
se tenant par la main. Le jeu 
consiste à faire tomber le bâton 
par son voisin en le tirant et en lui 
faisant heurter le bâton. Les 
joueurs qui font tomber le bâton 
sont éliminés. Ainsi le cercle est 
de plus en plus restreint. Tou­
cher le bâton sans le faire tom­
ber n’élimine pas le joueur. Pour 
ne pas s’ennuyer, les joueurs 
éliminés peuvent faire un second 
cercle. Attention, c’est un jeu 
très « sportif ». Il vaut mieux que 
tous les joueurs soient de même 
taille et de même force.



FRANKEN7HAL

Avez-vous
bonne tartine de raisiné ? C’est

ESGI

une confiture nourrissante et

Charbon c/e bois i'
Grappe, conservée, 

en ffaçon.

mange une

Grappe, pen
■/ère. en bas

C’est moi la vigne, la bonne vigne porte-vin 
qui, chaque année, vient vous offrir ses déli­
cieux raisins. En Asie, mon pays natal, il n’est 
pas rare de trouver des ceps si gros qu’un 
homme, avec ses bras, aurait de la peine à les 
entourer.

Il y a bien des lunes que les Romains sont 
venus me chercher et me transportèrent en 
notre chère Gaule où je me plus si bien que de 
nos jours la France peut s’enorgueillir de pos­
séder les vins les plus réputés du monde. On 
me trouve presque partout, en Champagne, 
Bourgogne, Guyenne, Gascogne, Roussillon, 
Languedoc, Touraine, Anjou, 
Jura, Alsace-Lorraine, Arma­
gnac, Corse, etc. Avec mes rai­
sins on fait les vins rouges et 
blancs, les vins rosés ou gris, 
les vins mousseux, de paille, de 
liqueurs et les vins cuits. Le 
vin doux est un vin nouveau 
dont la fermentation n’est pas 
achevée.

parfumée préparée avec du moût 
de raisin concentré.

Tout le monde apprécie le raisin, qui est un 
excellent fruit de table, que l’on peut consom­
mer frai? comme sec. Vous connaissez certaine­
ment les belles grappes de Muscat, de Chasselas 
doré, de Frankenthal, de Madeleine, de Clai­
rette et autres délicieuses variétés. Ce que 
vous ignorez sans doute, c’est que les « pleurs 
de la vigne » (sève) donnent un liquide précieux 
pour soigner les yeux et bien d’autres choses. 
Savez-vous encore que vous pouvez conserver 
des grappes de. raisins pour fêter Noël ?

œa/s/n
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DE LA 
2e SESSION 

DU CONCILE
Une des raisons pour les­

quelles le pape Paul VI a été 
couronné sur la place Saint- 
Pierre est que la Basilique 
était encore encombrée des 
estrades et des tables dressées 
pour le Concile. Donc le Concile 
continue. La promesse faite à 
Jean XXIII : « Je prie pour le 
Concile » tient toujours. Paul VI 
compte sur nous.

, ^^/V^'-'id^tfià^ ^ , ^ ^
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LE NOUVEL ÉVÊQUE 
D'ABOMEY

Le nouveau diocèse d’Abomey, au Dahomey, est confié 
à un évêque africain : Mgr Lucien Agboka. Mgr Agboka 
n’est pas un inconnu pour nous. Ancien Aumônier 
national des « Cœurs Vaillants et Ames Vaillantes » du 
Dahomey, il était venu à Paris à la première rencontre 
internationale de ce mouvement, en juillet 1962. Peu de 
temps après, il était directeur des Œuvres et maintenant 
Rome lui a confié la lourde charge d’un diocèse où 
presque tout est à faire. Pour l’aider dans sa tâche 
d’église, Mgr Agboka peut compter sur 14 prêtres, 
8 frères et 50 religieuses, et aussi sur beaucoup de mili­
tants chrétiens. Né à Cotonou en 1926, Mgr Agboka a été 
ordonné prêtre à Rome le 27 décembre 1957.

LE ROI
ET LA REINE DES BELGES, 

REÇUS AU VATICAN
Le pape Paul VI a reçu en 

audience privée le roi Baudoin 
et la reine Fabiola. La toilette 
de la reine, blanche (et non 
pas noire comme habituelle­
ment), est un privilège réservé 
aux souverains catholiques 
régnants.
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COR POSTAL

L'insigne des postiers allemands est une sorte 
de petit cor d’harmonie, rappelant l’époque où 
les « Messagers » annonçaient leur arrivée. Dans 
le district allemand de Bad Heilbrunn, le facteur 
Franz Melzer utilise encore cet instrument pour 
signaler sa présence aux villageois.
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AU PAYS DE NONNI
Nonni, le petit Scandinave, évoluait au milieu 

des baleines. Au large du Danemark, on peut 
aussi pêcher de gigantesques requins. Voici la 
prise fantastique d’Axel Christensen. Cette 
pêche « surprise » doit peser aux environs de 
3 tonnes.

LE ROI

DES

ANIMAUX

Le Palais Royal de 
l’Empereur d’Éthio­
pie Haïlé Sélassié, à 
Addis Abbeba, est 
gardé par un animal 
« Royal ». En effet, 
on peut voir dans les 
corridors du palais 
des lions magni­
fiques, aussi paci­
fiques qu’un mignon 
petit chat persan.

t’hotos A. F. P.



Les dioramas Singer, 
ce sont de ravissantes 
reproductions, à échelle réduite, 
d'intérieurs typiques.
Ils sont prédécoupés, 
faciles à monter, et offrent toutes 
les possibilités décoratives.
Cours vite chez Singer réclamer 
le diorama : " Japon ", 
qui te sera remis gratuitement : 
c'est le premier d'une extraordinaire 
collection avec laquelle 
tu décoreras ta chambre.
Attention! A la fin de l'année, 
Singer réserve une surprise 
à toutes celles qui auront 
la collection complète de dioramas.

gratuitement!

Marque déposée de SINGER MFG. Co.

*/

SINGER 27, Avenue de l'Opéra - Paris 1" Service F 2
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m®fô 
dioramas

S’il n'y a pas de magasin Singer 
dans ta ville, écris à Singer 
en joignant 3 timbres 
pour les frais d'envoi : 
tu recevras le diorama 
par la poste.

SINGER pour la x/ie/ 4



'<•. RÉSUMÉ. — Des pirates 
s'apprêtent à envahir le ba­
teau de Khalou et ses amis. 
Une surprise les y attend

Illustrations de M. MANESSE Texte de CLAUDE-HENRI

MAIS... ^OMME ^A, NOUS
N'AURONS PAS À
COMBATTRE ....



DE VIGNE 
EN VERRE

Voici venu le temps des vendanges. Une armée paci­
fique et joyeuse s’égaille chaque matin entre les rangs 
de vigne, panier ou baquet au bras, sécateur à la main. 
Le maître est heureux de voir les grappes tomber dans 
les baquets, s’entasser dans les cuves, se déverser au 
pressoir. C’est la récompense d’une longue année d’ef­
forts et de soins.

Cette vigne où chantent et rient les vendangeuses 
on l’a replantée il y a quelques années déjà, après avoir 
arraché l’ancienne qui ne produisait plus. La dépense 
fut grande et le travail ardu !

Et cette année, dès que le recul des grands froids 
l’a permis, on a taillé la vigne, laissant juste ce qu’il 
fallait de bois pour assurer une belle récolte. Le sulfa­
tage a empêché la maladie de s’installer. Et quand le 
mauvais temps retenait le vigneron à la maison, le soin 
des futailles et du pressoir l’accaparait encore. Il a bien 
raison d’être fier, le vigneron, qu’il soit de Champagne, 
de Bourgogne ou d’ailleurs !

Penchées sur 
la vigne, les 
coupeuses 
manient leurs 
sécateurs 
avec agilité. P

hoto M
. 
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Le geste auguste du buveur ! On ne sait pas ce 
que donnera la présente récolte. En attendant, 

buvons celle des années passées.

"«Des « poulbots » très républicains offrant des grappes à une duchesse 
de Bretagne ? Scène bizarre assurément. Elle se renouvelle presque 
chaque année au clos de la Butte de Montmartre, non loin de la rue 

Saint-Vincent à Paris.
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LA BANQUE R DES TAS 
DE PAPIERS QUI _

— U ENCOMBRENT ^

f) LR BRNQUE 
RBRKERZZO..
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: GoRite BlEu Claude 
duboîs

d'après les 
personnages 
de M. Cuvillier

Vous avej entendu? Je parie 
que le gorille a trouvé le 
Fusil et s'est

-1
8 à

 su
iv

re
...

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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Mais c'est un adversaire à ma mesure, jeune 
homme. Ah! Vous en avez de /a chance, 
d'être défendus par Mneros Mégastome, 
/e meilleur avocat' de Tharsis . Désormais aussi aisément beaucoup de 

dialectes de/a surface des

V..vousparlez admirablement 
le français. Maître Mixros i—
Megastome. r~ - ■ —
—je ,---------Hnn cher je parle

"“•Ztetc..

eaux : le chinois, /'arabe, le 
tibétain, / anglais./pmo^v/ 
le /chouan#, /e russe^^.. le 
Japonais. ! 'italien.

/e ouigour.

Mais enfin. Miss GLorîa ORady, 
REAGISSEZ UN PEU. QUCÎ ! VOUE 
RESTEZ PROSTREE!..

FH.SCr.6 .

Laissez-donc votre camarade, 
cher client., ta pauvre enfant 
est arrivée ici avec un grand épui 
sement nerveux et /e médecin chef

Et notre compagnon, Maître ?... 
Notre compagnon te Maréchal 
Tou/basar, pouvez- vous nous 
dire ce qui/ est devenu ?.

A suivre.
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